
La journée de clôture do Congrès 
de l'Union nationale des Combattants, à Lille 

(SUITE DE LA PREMIÈRE RAGE) 

Le» commissaires donnent avec calme, 
le» derniers mots d'ordre ; derrière 
ieur« drapeaux, les groupes des diverses 
régions se sont rangées et à 10 h. 4o 
Quand les personnalités sont arrivées, la 
.nusiQue du 110e R. I . sonne aux champs 
»t la tète du défilé m o n t r e s'éhranlc. 

12.000 combattants participent 

au cortè«e du Souvenir 
Dès lors, c'est dans un ordre itnpec 

cable empreint d'une dignité incompa
rable que vont défiler pendant p lus de 
(Kux heures à travers les rues de la cité 
( ' « centaines de délégations de la Fédc-
-ieration interalliées des anciens eom-
(••ittants, de l'Union nationale des çom-
bttttants, des sociétés locales et régio-
i t i c s . Le nombre des participant* est 
l kM de douze mille) et quand la tête du 
rr.rtège arrivera à la Préfecture, les 
derniers groupes marquent encore le pas 
rM du Moline!. 

L'arrivée de M Berthod 
ministre des Pensions 

et le cortège 
place de la République 

A 10 h. 54 . arrive en gare de Lille M. 
Herthod, ministre des Pensions , qu'ac
compagne M. Remyon, directeur du ca
binet du ministre de la Défense natio-
l «le. l<e ministre est reçu à sa descente 
de train par MM. I ^ n j c r o n , préfet dn 
v o r d ; Mahieu, sénateur, ancien ministre 
et de nombreuses personnalités . 

En auto, le ministre trasrtie l'estrade 
Pressée au pied des gril les de la P r t t e e -
tare. où à 1 1 h. exactement débouche le 
w r t e g e du souvenir, qui sans station
ner à fa.it déposer une gerbe .le f leurs 
au pied du monument a u \ Morts de la 
«ruerre 

L'itinéraire du cortège est le su ivant: 
Place de la Gare, rue Faidherbe, 

p;aee du Théâtre. Gran.i-I'lace, Monu
ment aux Morts , rue du Palais-Rihour, 
de l 'Hôpital-Mil i taire , vue Nat ionale , 
ooulevard de la Liberté, place de la 
République, rue Inkermann, place Sé-
baatopol, rue Solférino. p lace Phi l ippe-
le-Bon. 

La place de la Républ ique a été en
tièrement dégagée et el le paraît p lus 
immense encore, r igoureusement circons
crite par la foule qui l'encadre. A u 
cti . tre de la Place se rangeront face 
à la tribune off ic ie l le d'abord les quatre 
cfLts drapeaux de la F . I . D . A . C pu i s 
es douze mil le manifestants . 

De 11 h. à 12 h. 00 exactement, sans 
discontinuer, le cortège va défiler de
vant les tribunes de la place de la Ré
publique, après avoir rencontré sur tout 
K l parcours les témoignages d'admi
ration et de sympathie d'une foule énor-
n «' 

Autour de M. Berthod ont pris place 
11. Ijangeron, préfet du Nord, les par
lementaires, MM. Rossignol , Gondaert, 
|{i upain et les membres du conseil na-
l . n a l de PO.N.C. et de la F . I . D . A . C . 

I,a foule ne se lasse point de voir 
dédier les groupes de c iv i l s sur la poi
trine desquels brillent les décorat ions 
qui a t tes tent de leur condui te héroï
que. 

Se souvenant qu'ils furent mil i tai
res, c'est au pas cadencé que ces ci
vils s 'avancent en si lence, et ce t te 
fo ire muet te ne manque pa- de gran
deur. 

Sur des pancartes , derrière les purte-
drapeau, on déchiffre les n o m s de 
chaque sect ion de l 'Union nat ionale 
des C o m b a t t a n t s : cel les du groupe
m e n t du Nord sont les plus nombreu
ses e t on ret iendra le nom du croupe 
de Tourcoing qui i asse avec deux 
mil le adhérents . Les dé légat ions In
teral l iées : de la Légion américaine , 
avec leurs r iches étendards : des Bri
tanniques ; de s I ta l iens ; des Polo
nais , e tc . , e t c . . sont sa luées au pas
sage . 

Les deux piquets du 4 3 ' , du 110* 
R.I. rendent les honneurs . 

E t l es A n c i e n s Combat tants , tête 
hante , cont inuent de dénier d e v a n t la 
Préfec ture . La dé légat ion de la 
D.R.A.C. , a y a n t à sa tête Dura Mo-
reau, fera sensat ion : on l 'applaudit . 

L'éclat des fanfares a c c o m p a g n e les 
groupes qui bientôt sont tous m a s s é s 
sur la v a s t e e sp lanade . Le magnif ique 
spec tac le aura duré plus d'une heure 
et 11 e s t midi 15 quand le cortège du 
Souvenir se disloque Place Phi l ippe-
le -Bon. 

La séance de clôture 
à l'Hippodrome 

La salle de l 'Hippodrome est bien
tôt p le ine à craquer, s itôt le défilé 
terminé e t a midi 2 8 , M. le min i s tre 
Berthod e t l e s personnal i t é s font leur 
entrée tandis que l 'ass i s tance les 
acc lame . Le* drapeaux se m a s s e n t sur 
l 'estrade, sur les pontons e t tap i s sent 
g lor ieusement l ' Immense va i s seau . 

M. Ross ignol , prés ident de l 'U.N.C. 
remercie le min i s tre de sa présence 
e t l es A.C. du magnif ique spectac le 
qu'ils v i ennent de donner ; il salue 
enfin toute* l e s personnal i tés présen
tes e t inv i te s e s camarades à toujours 
donner l ' exemple de l'union qui e s t 
Inscrite d a n s leur dev i se . 

C e s t e n s u i t e a u x divers rapporteurs 
des commiss ions , de ven ir faire part 
off ic ie l lement de s v œ u x é m i s au cours 
des s é a n c e s de c e s Jours derniers et 
que noua a v o n s publiés . 

C'est a ins i que M. Charron, v ice -

prévtdent de l ' U . N . C , Paul Qaltand 
et E m i l e Taudiôre présentent tour a 
tour les conc lus ions de leurs é tudes . 

L'allocution de M. Berthod, ministre 
osa renaiont 

< ]t plaiderai voire dossier... » 
M. Berthod adresse alors le sa lut du 

Gouvernement aux anc i ens combat 
tants qu'il fé l ic i te pour la splendide 
démonstrat ion de la mat inée , c SI d e s 
économies sont nécessa ires , poursuit 
le minis tre des P e n s i o n s , pour m a i n 
tenir la prospérité e t l e crédit de la 
France, ce n'est pas aux anc iens c j m -
t a t t a n t s , créanciers , pr iv i lég iés de la 
Nat ion , qu'on pensera, pour réal iser 
ces économies . Votre doss ier , je l e 
i l a i d e m l a v e c tonte la s y m p a t h i e 
que Je garde a m e s anc i ens frères 
il armes ». 

Un terminant , le Ministre définit la 
sol idarité de tous les peuples du m o n d e 
et la grande vo lonté de paix des 
ni 'c iens c o m b a t t a n t s qni en travai l lant 
dans cet esprit ponr le p a r s , travai l 
lent en m ê m e t emps pour la paix du 
monde entier. 

Ces déclarat ions sont accuei l l ies par 
une longue ovat ion et la séance de 
clôture e s t levée peu après pour per
met tre aux congress i s te» de se rendre 
nu banquet . 

Le banquet de 4.Q00 couverts 
dans le grand hall 

de la Foire commerciale 
l )nus le plus grand hall de la Foire 

commerc ia le ont é té dressées so lxantc -
deuze tables qui accuei l leront près de 
4.0(10 conv ives . 

A perte de vue s 'a l ignent les cou
verts et l ' impress ion e s t rée l l ement 
sa i s i s sante . Aux poutrel les , pendent 
des mil l iers de fan ions et l e s murs sont 
pavoises aux couleurs françaises et 
ai l iées . La dev i se de l ' U . N . C : « U n i s 
c o m m e au front » s' inscrit en let tres 
tricolores au mi l ieu de la sal le . 

Outre l 'estrade sur laquel le es t 
dressée la table d'honneur, une autre 
• t i r a d e accuei l le l es m u s i c i e n s du 
110'"" B.I. , la chorale « la Voix des 
c o m b a t t a n t s » de Tourco ing e t lo 
choral « les X X X « qui tour A tour 
charmeront l 'ass i s tance . 

A 14 h., aux a c c e n t s de la « Mat-
sei l la ise » les personnages officiels 
fi nt leur entrée et prennent place 1 
la table d'honneur. 

A u x côtés de M. Berthod. min i s tre 
des Pans ions , ont pris place MM. 
Ross ignol , prés ident g é n é r a l de 
l 'U.N.C. ; Goudaert , prés ident du grou
p e m e n t du Nord ;Langeron, préfet du 
Nord ; Mahieu . H a y e z , Pot i é , B e r s e y , 
Lyuler . Morand, de la Grange , Cail let , 
s énateurs ; Coolen, adjoint au maire de 
Lil le ; Mgr I tégent , représentant S-K. 
le cardinal Liénart ; MM. Parment ler , 
Coutel, Nicol ie , des Kotours, Proust , 
Tandlere , Despretz , Delsart , de D i e s -
li.ach, Maurice Vincent , René Faure , 
Tai l landier, Deudon, dà;Hités : ChAte-
let. recteur de l 'Académie . 

M. le général P é t i n , c o m m a n d a n t 
le 1 " corps ; le général Condé ; MM. 
R e m y o n . directeur du cabinet au mi
nistère de la Défense nat iona le ; Ri-
col let , secrétaire général de la Confé
dérat ion nat iona le de s A.C. et v i c t i m e s 
de la guerre : W h i t e , prés ident de la 
F.I .D.A.C. : Bandley, Reck, de la Lé
gion amér ica ine : Helsdorfl", v ice-pré
s ident de la F .I .D.A.C. ; Péricard, pré
s ident de la D.R.A.C. ; Thell ior de 
Pouchev i l l e ; de Monta lembert : Hec
tor F r a n c h o m m e . conse i l lers d'arron
d i s sement : M. T h a u n e . consu l de Bel 
gique et les m e m b r e s du corps consu
la ire : la foule des chefs de dé légat ions , 
e t c . . 

LES DISCOURS 
M. Langeron, préfet du Nord, loue, 

en termes dé l icats , la personnal i té 
é m i n e n t e du minis tre des Pens ions , 
soul igne l 'act iv i té de l ' U . N . C e t du 
groupement du Nord et se fé l ic i te de 
voir l e s nnc-iens c o m b a t t a n t s si pro
fondément a t t a c h é s a un Idéal de paix. 

M. Coolen, adjoint au maire , adres
se le sa lut de la munic ipa l i t é aux 
congress i s tes . 

M. Goudaert. président dn groupe
m e n t du Nord de l ' U . N . C , nffliorte à 
tous les m a n i f e s t a n t s , le saint fra-
nel e t cordial des gars du Nord. Il 
accorde un h o m m a g e é m u A la mémoi 
re du président Donmer, qui devai t 
présider ce t te journée, h o m m a g e auquel 
s 'associe toute la sal le . Pu i s il sa lue 
eu M. le min i s t re Berthod l 'ancien 
combat tant , remercie les personnal i tés 
présentes et affirme la vo lonté de paix 
des 8 1 5 . 0 0 0 m e m b r e s de l 'U.N.C. et 
des 3 mi l l ions 0 0 0 . 0 0 0 de la Fédéra
t ion Interal l iée de s Anc iens Combat
t a n t s . 

M. Rivol lct , apporte les s e n t i m e n t s 
de sol idarité af fectueuse de la Confé
dérat ion nat ionale . 

M. W h i t e , c o m m e n t e la dev i se 
« Unis c o m m e au front »et formule 
le v œ u que ce t t e m a x i m e s'applique 
peur combat tre la crise économique 
c o m m e on a combat tu contre l ' ennemi 
e e m m u n . 

M. Ross ignol , aff irme les droits des 
a n c i e n s c o m b a t t a n t s et leur vo lonté de 
ne point la isser porter a t t e in te A leurs 
v œ u x . Il conclut eu préc isant leur 
volonté de pa ix d a n s la sécurité . 

M. Mahieu parle au nom de l 'as
semblée départementa le , e t adresse le 
salut d'un dépar tement qui a vu, qui 
a souffert e t qui se souv ient . 

Le discours de M. le ministre Berthod 
La défa i l lance des hauts -par leurs 

répartis d a n s la sal le obl ige les 

c o n v i v e s A se m a s s e r autour d e la 
table d'honneur, c e qui port» a relat i 
v e m e n t p e u d'auditeurs l e n o m b r e de 
ceux qui purent en tendre les derniers 
discours . 

N é a n m o i n s M. l e min i s t re Ber thod 
se l è v e ponr parler « e n c a m a r a d e » . 

Il ré i tère s a p r o m e s s e de plaider le 
doss ier de s A . C. e t sa vo lonté de 
g a g n e r leur procès . 

Il évoque de s souvenirs de guerre 
pour rendre h o m m a g e à la valeur dos 
gars du Nord, m a i s c e s m ê m e s s o u v e 
nirs, dlt-11, do ivent a ider a la récon
ci l iat ion e t 11 sa lue l 'œuvre de nos 
mandata ires A Genève et A L a u s a n n e . 

« On ne peut méconnaî tre , poursuit 
l 'crateur, l es s e n t i m e n t s profonds de 
la France quand e l le parle de sa sécu
rité é tendue aux pet i t e s n a t i o n s qui 
c o m p t e n t sur e l le pour la défendre au 
cas d'une injus te agress ion . 

» Désarmer , ou i ! le jour où toutes 
le.-: na t ions du m o n d e seraient prêtes 
A se porter au secours d'une nat ion 
a t t a q u é e » conclut le Minis tre qui 
termine e n c r i a n t : V i v e notre p a y s ! 
V ivent nos a l l i é s ! V i v e la p a i x ! 

M. le min i s t re Berthod e s t longue-
n <nt sa lué par une ovat ion qui se ciôt 
par un i m p r e s s i o n n a n t v iva t . Il quitte 
ai t s i t ô t la sa l le pour g a g n e r la gare 
(te Lille et la sa l le s e v ide petit I petit . 

Les manifestations artistiques 
de la journée 

De nombreuses soc ié té s de musique 
ont a idé a n succès de ce t t e f ê t e en 
é g a y a n t les c i tadins par leurs mor
ceaux . D e midi a 13 h., la Musique 
des m i n e s d 'Aniche s e fit entendre 
C r a n d ' P l a c c : de 1 5 h. :\ 17 h.. l'IIar-
r .on ie de s m i n e s de Dourges au Jardin 
Vnuban; de 10 h. A 17 h. .10, l 'Har-
n.onie roya le de Merckcm, p lace du 
Concert ; do 17 h. .10 A 1 0 h., l 'Har-
r.'onie des m i n e s d'Auberchlcourt . 
G t a n d ' P l u c e : de 20 h. .'!0 A 2 2 h., 
l 'Harmonie des m i n e s de Liév ln , 
Crand'Placc . 

Le dîner de la Fédération 
interalliée 

des Anciens Combattants 
A l 'occasion du Congre*, un dîner 

é ta i t offert, d i m a n c h e . A 2 0 h. 3 0 , A 
l'HOtel Roya l , au Consei l d 'adminis tra
tion de in Fédérat ion Interal l iée des 
A n c i e n s Combat tant s . 

Autour de M. Ross ignol , prés ident 
de l ' U . N . C , on no ta i t : MM. E d w a r d s 
W h i t e , prés ident d e la F .I .D.A.C. ; 
Boujard, secrétaire général do In Pré
fecture , repré tentnnt M. Langeron , 
préfet du Nord ; le général Péttin, 
c o m m a n d a n t lo 1 " corps d'armée ; 
S t e w e n s , c o m m a n d e u r de la Légion 
amér ica ine : M m e s Ross igno l e t de 
Ferrèrc ; Rudorf, v ice -prés ident de 
la F . I . D . A . C e t prés ident pour la Be l 
g ique ; Goudaert , prés ident de l 'U.N.C. 
du Nord. 

Au dessert , M. Ross ignol remercie 
les personnal i tés qui a v a l e n t accepte 
l ' invi tat ion de VXJJS.C, n o t a m m e n t M. 
Boujard e t le généra l P é t l n . 

M. Taudlére , v i ce -prés ident de la 
F . I . D . A . C e t prés ident pour la France , 
s'est fé l i c i té de l 'union qui e x i s t e 
entre ce groupement et l 'Union nat io
nale des Combat tant s . 

M. Crauffort, au nom de la Presse , 
a affirmé sa vo lonté de col laborat ion 
a v e c les anc i ens c o m b a t t a n t s . 

Le c o m m a n d e u r S t e w e n s , soul igne 
la profonde impress ion qu'il emportera 
de F r a n c e près des c o m b a t t a n t s a m é 
ricains . 

M. W h i t e a souhai té que les anc iens 
c o m b a t t a n t s français rendent les vi
s i tes que leur font leurs frères d'ar
m e s amér ica ins , Il a formé le v œ u que 
la sol idarité dans la guerre se conti
nue dans la paix . 

MM. Mazurkieviez. consul de Po
logne: Goudaert, commissaire général 
de VU. N . C., et Reisdors, prés ident de 
la Fédérat ion nat ionale des combattants 
't muti lés belges, terminèrent la série 
('es discours. 

Au cours de lu soirée, on a applaudi 
M m e H é l è n e S l a w a Oogojavvkz. de 
l'Opéra de P o z n a m et M. Raoul Ergé . 

Le grand steeple-chase 
de Paris a été gagné 

par '< Duc-d'Anjou » 

Paris, 10 juin. — Le grand steeple-
ohase de P a n s s'est couru aujourd'hui, 
sur !5hippodromc d'Autcuil . Cette ni a -
tfi.ifique réunion inaugure la grande se
maine jusqu'au jour du Grand-Pr ix . 

M. Albert Lebrun, président de la Ré
publique, a honoré de sa présence la 
réunion du grand s teep le -chase . .»_ 

Les suffragettes 
vont manifester mardi 

au Sénat 
Orléans. l!l juin. — i.e Congrès ,1c 

la L igue française ponr le droit des 
f e m m e s , a poursuivi aujourd'hui ses 
travaux. Une grande réunion présidée 
par M. Berthier . adjoint au maire 
d'Orléans, a é té tenue . 

U n ordre du jour de protestat ion 
contre l 'obstruct ion faite par le Sénat 
et de nombreux v œ u x ont é té adoptés . 
A mid i a eu lieu un banquet présidé 
par le préfet du Ixdret. 

— A Lnuail-les-Baint, ont eu lieu les -f>-t. • 
oumméraoratives de la fondat ion , lo 2 0 avri 
1 0 1 6 , d e l ' e s c a d r i l l e c I/a F a y e t t e * . D e n o m 
breu*efl p e r s o n n a l i t é s a s s i s t a i e n t * c»» f ê t e s . 

— D » M e x i c o : I.'n t r e m b l e m e n t d e terr< 
s ' e s t p r o d u i t à Colima. T r o i s p e r s o n n e s on' 
été tuées e t on ai fnaJe q u e p lus i eurs é d i f i e -
on* été e n d o m m a g e s . r>e forte» déchargea élec 
tr iques ont é t é o b s e r v é e s a Mexico , e t la po 
pulat ion , p r i s e d e panique , s ' e s t rétfuriée dan* 
«•«•s p a r c s et m la caoxpsçne. 

La neuvième fête aérienne 

de Douai 
a remporté on gros succès 
Un temps magnitVpnje a favorisé ht 

réun-km d'aviation que dormaient hier di
manche, à Douai, le C*sb a^onsMatircme du 
Nord et la Société de propagande aasnatuae. 
D è s le matin arrivèrent les conourreoti 
du rallye aérien qui, avant de se poser an 
terrain de la Brajelle, virèrent autour du 
beffroi de Ut ville. 

Voici, dams l'ondpe, les atterrissages 
effectives: MM. Hersni Pousset, J. l»vueiade, 
Emile Boutortd. Pierre Maroou, Maryse 
HQz, Jacques Horlaville, Marot, DeHojre, 
Buleau. Mlle Collim, puis 1» comte d'Ursei, 
le combe Oartu-ywelz et le comte d*HeTi-
decourt des Aéro-Clubs de Baltique. 

M. Jacquies Horlaville venu de Rouen 
triompha de cette compétition devant M. 
Marcou et remporta la Coupe de la ville 
de Douai. 

Des avions militaires venus de Nancy 
se posèrent tour à tour; ils étaient pilotés 
par le capitaine Philippe, le capitaine Por-
tet et le capitaine Schurek ayant comme 
passasers fadjuda rut -chef PiUeux, le ser-
gwiit Ducroeq et le sergent Bowohequet. 

Les «Ai les roubaieieianes » étaient re-
avéssssaSaM par XDI. Tailliez, Vandetvalle 
et Bouqniet, ayant comme passagers: MM. 
Boirain. VerdOnck et Cléty. 

A midi 'M. un grand bsvoquet était servi 
dans le» hangars de la C.IJD.N.A. où de* 
discrurs prononcés par M. Dumax, direc
teur des Etablissements Bréguet, rempla
çant M. Jacques Bréjruet. préandenit du 
Club aérotrautiqu* du Nord, actuellement 
souffrant ; Soreati, président de la Fédéra
tion nationale aéronautique et Billou, re
présentant le ministre de l'Air, furent très 
apsTitaiodis. 

Parmi les pere^onroaiitAs nous avons noté 
M. Hiracilauer.ijnsréiiieur en abef die l'aéro
nautique; eaprtame Oolle, de l'émt-major 
des forces aériennes; colonel Oudin du 
Pavillon du m:«ù*tre de l'Air: Btl'.ou, re
présentant le ministre de l'Air; Soreau. 
préaident do In WdiéTation natiorml* aèVo-
nautiKTN.o; Hénin. conetuil oV Belgique; 
Oint)/ inspecteur séméral de l'aviation ci
vile: Bcylot, procureur fénéral de la Cour 
d'appel; Pnniot. pr<é»<len.t du Trtbnraal 
civil, etc. 

IJH fêr.e proprement dite eonwnenoa a 
l ô h. Tour à tour, ltoulawl. Détiroyat, 
Mouler. KflMppinjr. Moryoe Ilidz, Martin 
«ur autogyre et ltoyc se firent «marquer 
dans d'a'udacjeuses exhibitions (destHJC-
tions de ballonnets eu baudruche, acroba
ties, descentes en paraahwtes. jets de sacs 
aimulant un. gx>lf aérien, e t c . ) . 

Les épreuve» furent ait'réableownt com
mentées par M. le capitaine La Petit , 
annonceur d*s réuuiona de Vincentwa, et 
la Fanfare d»»s mines ifAniche apporta 
une note joyenste dans; la fête qui a été 
suivie par uni nonilire considérable de 
spectateur»:. 

Sisrnialons ausni qu'une course de moto-
cyolettes organisée ssiir le terrain fut sa-
sjiée par (Juinet. 1 " toutes catégories 
(Moto-Club de Lil le) . . , 

En résumé, réunion bien organisée q'u 
a renipoj-té un miccès méTKé. 

• ) • 

La journée d'ouverture 
de la pêche 

C'ëuit hést, dans le Nord, journée d'ou
verture de la paolie à la li»ne, jouraée 
tant attendue des nombreux € chevaliers 
de la gaule ». Il e s t vrai, que l e s amateurs 
habitant nos villes avaient pu déjà s« li
vrer la semaine dernière, a leur passe-
temps favori, en allant taquiner le gou
jon sur les rives des cours d"eau bebrec, 
oil la pftehe était ouverte le 12 juin. 

Néanmoins, nos rues connurent dans la 
matinée de dimanche une animation inac
coutumée. Armés de leur» cannes à t»êehe. 
Lignes et accessoires, d'innombrable» pê
cheurs, la mine réjouie, gagnèrent les 
lieux de pèche. B o n nombre, conduits par 
des autocars, s e rendirent eur les bords 
de l ' ï ser , rivière très poissonneuse. 
D'autres tenaavt à profiter du train et de» 
avantages consentis par la Compagnie du 
chemin de fer dn Nord, partirent dans les 
environs de Watten, Bourbourg, voire 
Mervillc. Enfin, d'autres moins favoris,a 
se contentèrent des rives de notre canal 
et s'ils n'avaient pas l'espoir de ramener 
quelque grosse pièce, ils souhaitaient pou
voir régaler le «*>ir leur famille d'une 
bonne petite friture. 

Hélas,à en juger par <*e que nous ont dit 
quelques pêcheurs, la chance n'a guère 
couri aux uns ni aux autres, le t*rups 
n'était d'ailleurs guère propice. Néan
moins, certains ont pris des pièces inté
ressantes, ce qui met de l'espoir au cœur 
<>s autres ix>ur l'avenir. » 
UNE RÉUNION de FONCTIONNAIRES 

A LILLE 
Ec Cartel ronféJéré des services pu

blics du Nord, avait organisé dimanche, à 
10 h., u la Bourse du Travail. 40, nie 
Léon-Uambettia, à Ij'lle. une réunion de 
protestation centra les mesures éven
tuelles tenclrnit à i»ae diminution de trai
tements. ' 

Cette réunion fut présidé* par M. De-
eostère, secrétaire de l'Uaioa départ*-
Dtantale 'les Syn lirais ouvriers du Nord. 

Iles discours furent prononcés par MM. 
Decootère. Eoiirtiicr. (le la Fédéfatloa des 
P.T.T.; Duperrie. (le la Fédération des 
fonctionnaires et Robert, de la Fédération 
date (Jieniiuuts. A La suiue de plusieurs 
éenangea de vues et des interventions de 
quelques délégués, la séance fut levé* 
S'pri-s l'adoption d'un ordre (ht jour dont 
nous extrayons l'essentiel: 

L r s fonc t ionna ire s , a g e n t s des s e r w e s pa-
blics . rh-eminots e t t r a v a i l l e u r s de, l 'Kts t : 

Déelaren» cu' ibs s o n t r é s o l u s H s * défen
dre e n e r g i q u e m e n t c o n t r e t o u t e t e n t a t i v e 
d 'amoindr i s sement d e leur s i t u a t i o n : 

Certa ins qu 'une mesure de ce t ordre d o n n e 
r.-it au patronat le p r a e x t e et la pos s ib i l i t é 
d'ui!,. r c -nerche de . l i 'e lencher u n e nouve l le 

S 'é lèvent avee force c o n t r e la c a m p a g n e in té 
r e s s é e t e n d a n t à r e p r é s e n t e r t o u s les fonct ion
na . re s c o m m e d e s p r i v i l é g i e s ; 

Appe l l en t t o u s les f o n c t i o n n a i r e s et t o u t e la 

1er de toute l eur force e t par tous les m o y e n s 
aux m e s u r e s de rée;resJ ion s o c i a l e s nui abouti
ra ient à leur fa ire p a y e r l e s frais d ' u n e cris»-
d e n t i ls n ' o n t à aucun dezrê. la r e s p o n s e b i l i t c . « 

— La S o c i é t é d e s A m i s de U Cathédrale de 
E c i m s * t e n u s o n a s s e m b l é e g é n é r a l e s o u s la 
p r é s i d e n c e d e SI. E m i l e C h a r b o a t w s n x . E l l e s 
a d e p t e la créat ion d'u-.e. Commiss ion d'art 
r e l i g i e u x p o u r l e d i o c è s e d e R e i m s . 

— A B e m l r s m o n t , de g r a n d e s f ê t e s reli-
7tctt ,es ont é té o r g a n i s é e s e n l 'honneuT de 
X c t r e - D i m o du Trésor , s t a t u e offerte en 7 7 4 , 
T'«i le P a p e Adr ien , à C h a r l e m s g n o qui en fît 
den au c&apitre. C-e* f ê t e s s e s o n t déroulées 
en Trrésemse du card ina l B i n e t . d e s é v o q u e s de 
M e t s , de V e r d u n , d e La Koche l l e et d e Sa in t 
DM. 

DERNIÈRE HEURE 
La Trésorerie américaine 

élaborerait 
une « échelle de paiements » 

Washington, 19 juin. — Plusieurs jour
naux aaatTicajns annoncent que des experts 
de la Trésorerie américaine travaillent 
actuellement 1 l'élaboration d'une « échelle 
de payement* D qui pourrait être appliquée 
aux pays débiteurs des Etats-Unis dans 
le cas otj une revision des dettes de guerne 
serait demandée au gouvernement améri
cain. 

Dans rétablissement de cette « échelle 
de payements », il serait tenu compte de 
la situation spéciale de chaque pays débi
teur. 

D e nombreuses personnalités officielles 
seraient d'accord pour que l'on révisât les 
dettes de cuerre envers les Etais-Unis eur 
la base de la capatoJt'ê de payement, à con
dition toutefois que les puissances euro
péennes permissent un examen complet et 
franc de leur situation financière, y com
pris tin état complet des comptes des 
avoirs et des dettes et l'a diminution des 
revenus. 

• 
LES ELECTIONS A LA DIÈTE 

DE HESSE 
Berlin, 19 juin. -— Les résultats np-

proxlmatifs des élections à la Dièto de 
IIcr.se montrent que les nationaux-sociu-
listcs ne disposeront pas de la majorité 
absolue dans la nouvelle Diète. Ils enre
gistrent une avance d'environ 10 p. 100 
sur les résultats du 15 novembre 1031. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E A U T O T O M B E D A N S U N FOSSÉ 

A S É N A R P O N T 
U n tué et deux blessés 

Dimanche soir, M. Gabriel Eaversin, 
demeurant à Asnièrcw, accompagné de 
M. e t Mme Caria, demeurant à Courbe-
voie, revenait du Tréport et regagnait 
Paris en automobile. Près de Sénarpont, 
par suite d'une rupture de direction. In 
voiture est tombée dans un fossé. M. La-
versin a été tué sur le coup. Les deux 
autres voyageurs ont été blessés. Le corps 
de M. Laverain a été transporté à la 
mairie de Sénarpont. 

— L a r é a p p a r i t i o n d e s u n i f o r m e s des orga
ne» m i l i t a i r e s r s c i e t e e s -prowoqué d e s S s t s s x 
d é s o r d r e s e n R h é n a n i e . l > s n s p l u s i e u r s lo<«-
l l t é s , i l T eut d e s biesw's . 

Dernières Nouvelles Sportives 
NATATION 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DE NATATION 

M a r s e i l l e , 1 9 j u i n . — A u S t a d e Naut ique «ht 
Ohera l i er R o s e S p o r t s , à Marse i l l e , s'csfc d«-
r o u l é e la t r o i s i è m e r é u n i o n des Ch-am.pt en mit • 
de F r a n c e d e n a t a t i o n qui a v u l e s comTH'ti-
t e u r s réuss i r d e <bellt-s p e r f o r m a n c e s . T o u s les 
t e m p s r é u s s i s lors d e s d e r n i e r s c h a m p i o n n a t , 
n a t i o n a u x s o n t n e t t e m e n t a m é l i o r é s . 

t i ésurtat* tectoniques : 
B~laia 4 x 1 0 0 m è t r e s nage l ibre . D a m e s . — 

F i n a l * : 1 . C.N. T a r i s t B e r l i o u s , D e l o o r d . B i l -
l*ter, Y . G o d a r d ) , « n 5 ' 1 6 " 1 / 5 , record d e 
F r a n o * b*t tn , a n c i e n r e c o r d C .N .P . 5 ' 1 9 " 1 / 5 ; 
2 . tMouettes d e P a r i s ( I m b e r t , B e a n b l e t , l l e n -
r l o a n * t . B a t a a d o ) , « n 5 ' 2 2 " 1 / 5 ; Z. C X. 
M s r s e i l l e ( B o i t e u x , Manieux , Chisver in i , B s -
r o n n , 5 ' a i " 2 / 5 ( record du l i t t o r a l ) . 

2 0 0 m è t r e s n a f e l ibre , H s s s l s u r s . — 1. Taris 
( l a * . ) , 2 ' l i " é , ' 5 ; 1 . D i e n e r (S.B.. C o h n a r ) , 
2 * 7 5 " 4/5: 8 . A. V a o â s p l a n c l c s ( E . N . Tour 
c o i n g ) , 2 ' 2 7 " 1 / 5 : 4 . N a v a r r e (C.B. .S.) : 5 . 
r . V a n d s p t s n c k s ( B . N . T . ) ; 6. B r u n ( C . B . 8 . ) . 
Le * •premiers 1 0 0 m é t r o s e o u r e r t * par Taris 
• n V*- 1 / 5 . 

1 0 0 m è t r e s nage l ibre, Garçons . — 1. Ke l l er 
( M u l b o u * * ) , l ' a " 3 / 5 ; 2 . Ca-baller* ( C . R . S . ) j 
3 . Court ( S . C . U . F . ) ; 4 . Pfe i f fer ( M u l h o u s e ) . 

1 0 0 m s t r s s s a c s l ibre . F i l l e t t e s . — 1. B e r -
liouT ( . N \ P . ) . l ' 2 0 " 3 / 5 : 2 . Manières ( L T o n ) ; 
3 F l e u r e t ( C . X . P . ) ; i. H e n - i o n n r t i Mouette.-
P s r i s ) . 

R e l a i s , éxlOO métrés n a e e l ibre, M e s s i e u r s 
( 2 c c a t é g o r i e ) . — 1. Sport* sWaaéj d e Col-
nisr ( A d a m . U n i . Orether , D i e n n e r ) , en 
4 * 3 8 " l / ô ; 2 . A - s . Stp. Montferrandai»--
(Ge i l l e , Th ierry . F a y e , H o r o c c o ) . 4 ' 3 ' J " 1 / 5 ; 
3 . I /yoa X . A . ; 4 . C.N. X a n - y : S. S t a d e F r . : 
6. C.N'. N s r b o n n e ; 7. C.N. L y o n . 

C h a m p i o n n a t de F r a n c s de p longeon au trem
pl in , D a m e s . — 1. M l l e R igo lade ( M o u e t t e s 
d» P a r i s ) , 78 p o i n t s ; 2 . M m o P o i r i e r ( N a n c y ) 
77 p t i ; .1. Mme S i n e i u ( N a n c y ) . .".1 rit» 9 0 . 

1 0 0 m. U a m e s : V v o n i » Godard, 1' 1 0 " 
1 / 5 . 

1 0 0 m. M e s s i e u r s : Tar i s . 1' 8 / S . 
2-00 m. bradées M e s s i e u r s : J. (1mIIMBSI. 

2 ' 4 5 " 4 / 5 . 
1 0 0 m. dos D a m e s : Solita-Salfi-udo, 1 ' 3 0 " 

8 0 0 m. relai.,. M e s s i e u r s : C.R.S . Marse 11» 
en 1 0 ' 1 0 " 4 5. Record de F r a n c e b a t t u . 

HIPPISME 
L U S C O U R S E S A A U T E ' J I L du 1 9 j u i n 
P r i x de U Source ( H . I . M 0 m.) : 1er, 

ï e r i m i i p e ( A . P * t a e r ) . M . 5 0 e t 1 1 . 5 0 ; 2e , 
F u r o n s ( H . B u r e t t e ) , 9 . 5 0 ; 3», E l m e ( F . Ro-
m s i n ) , 9.O0. — P a s couru : Y v e t t e I V , V i e u x 
Refrain , Jo jo . Coup Dur. , \ ;r«v . - tur , Lo Bar-
ri.Ko. P r . Charmant , «Utklrk, E iba l ta . 

P r i x d ' i s s y (11.. S.SOO m.) : 1er. E u é s s 
(.t. L u c ) . M.O0 ,-t t .SOl 3*, Finil'liorn (K. Le-
t h i e n ) , 8 . 5 0 : Je , Tosvn Boy ( t i . D a v a i c ) , 
i e . s e . — Non s l a e é a : HeMnairc, Lord Ster-
U B S . Klasb*r, Fort a takaa, K n o - k Dut . 

Grand S te sp l e -Chas» l i o o . u o u fr., 6.5O0 
m i t r e s ) : 1er. D u c d ' A n j o u (R. T r é m e a u ) , 
fS.5(> et 1 7 . 0 0 ; •>. S t r d i u (.1. L u c ) , 1 I 5'J ; 
3e, El lUdjar (M- BaaarMtar»), ».i 0 — 
Tas couru : Le sWsrrster», N o i : « i « 

P r i x G é n é r s l O'Connor (St . , 4 .500 m.) 
1er. Anul . i s II (M D o d e i i e r ) . 2 2 . 5 0 et 1.39; 
2e . Mon F é t i c h e ( M . de K a l v c r l e ) . 10 5 » ; 3e . 
I * Ju.b;lé ( M . l t i o u ) . 2ii.0O. — l 'as t j a r u • 
U t i s l l s d . Dark George". 

P r i x Cosmopo l i t e ( H . , 2 . 7 0 0 m l : 1er. I.e 
F o t t e l ( J . L u c ) , M . 0 0 e t 7 . 5 0 ; 2». Brasero 
( E d . l l a e e ) . 1 6 . 5 0 : 3e . Morbihan ( C . Al.-m-
l i c t l . 1 4 . 0 a . — P a s couru : Monarch ie . Ru-
mi l lv . I.e Sorcier . P o i s o n d 'Avr i l I I I . Isola
t eur I I I , N a t t y . 

P l r x L u t t e u r I t l « s t . . r . 500 m ) : 1er. 
Rrtitiit atajssi ( Plaise J, J-I.oo et 11.50; Se, 
Fe l lah ( J . B e r t i n i l . 19 .O0; 3e . V ir i l l e ( H . 
G l e i i c s ) . l t .OO. — Pas couru : Msner l i io . I.« 
({ransl S t - H u b e r t . L e Boulanger . Morur .u <k. 
Roi , Dark M a r v e l . M s r i m a t c , Mart inet . Pr . de 
B*T»ie. Hésiol, Bhas**eie. 

ATHLETISME 
Kusocinski a battu un record dn monde 

de Nurmi 
Anvers , 19 ju in . <— Au cours de k r.'uniou 

d'frtihlètisme qui ç^'est déroulée au Beer»«:li<)t. 
le P o l o n a i s ItusoCinski a battn lo record «lu 
m o n d * de-, 3 . 0 0 0 mètre s dé tenu 
landais Nurmi « n 8 ' 1 8 " 4 / 5 ( a s 
8 ' 2 0 " 4 / 1 0 ) . 

Records battus 
acte 1 9 ju \ • 

de Street ti 
pique*» de Do* Ana-elès, deux nouveai 
d u m o n d e o n t é té é tab l i s . La-htiuo 
le record du 5 . 0 0 0 m è t r e s e t ce lu i 
m u l e s detfenus p s r Nurmi , respect i ' 
1 4 ' W " 9 ' " e t 1 3 ' 5 0 ' • " ' . 

CYCLISME 
Rèamltati d i v e n 

Pana-aurs la».Battis — i«r Poloni* ( a v . 
s i t -D*ni») , o o s v n s n t a n 1 5 0 km. e s 1 b . » ' ; 
2 e aUràecrie, 3 » L a w a a a t , t * D a T i s M s n x , 6 * 
Legac . 

Par l s -Msaux-ootUommlers -Caavron . — 1er 
Lertmdel ( C J . P a o r i a ) , e o u r n s n t l e* 10T k m . 
e o 3 h. 7 ' . 

a ' a r i s - c n l t e a u d u n . — 1er D*bsi*j>d, eo t srrsxt 
tes 1 2 9 km. en 3 k. 2 2 ' 3 0 " ; 2* G o s s s t 
( B . H . V . ) . 

L» Grand P r i x a » Mcmtrouge. — 1er L a d r o a 
( V . C . Arcu«iJ.C«aoh*.n). c o u v r a n t ta* ÎOO kan. 
en 2 h. 4 5 ; B lanchon , 3e E o a ( V . C . P . ) . 

LA MARCHE 

Le Circuit d e Paris 
T a r i s , 19 j u i n . — L» Circuit de P s r i s • ! ? » -

n i s é s u r un parcoure d e 2 0 2 kitomèrre» et 
c o m p t a n t c o m m e d e r n i e r é l i m i n a t o i r e de 
l ' é p r e u v e P s r j s - S t r s * b o u r g , s é t é d i s p u t é c e 
m a t i n : 1. T o u s s a i n t ( N a n c y ) , en M a ) . 1 9 ' 4 5 " ; 
2 . Oodsr t , e n 2 4 h. 4 7 ' ; J. H n n e i u i n , 4 . Zes-
BS, 5 . Lemaire , 6 . De lapor te . 7. V s n H s v » , 8 . 
Croesen , 9. V s n Remorte l , 10 . Rionet , 1 1 . 
Guicbsrd . 

LA BÉNÉDICTION DES CLOCHES 
A LA CATHÉDRALE DE CAMBRAI 

Ixi bàn«dix?t£ou fies nouvelliea c1ovti<>s de 
ta cathédrale de Oarubrji a attiré, <Hmen-
chc, tm^ afâu-enre de fidèJea ejonBicléasablr, 
tant k 1,1 jrrand'mess-e nju'à la cérémonie 
de t'aprèa-ssÉSs, prësitlée par Mgr Oh«oJi<et. 

Au cours de La arantt'mess*, la OUomlie 
N'otre-I>ame. tlo Itonjawir, fut. hautement 
appréciée ÔVK t*iuibré«^rss QUI eussent la 
pranti-e natisnadion de itoinvoir bénJéfici^r 
d'unie utmliition dunt iJ.s «-onwcrve-riont Iflsisj-
tcmpa l'he-ureux si,uveiur. 

>L le Ohanoine I.agnier, archigsrvLne, ft'-
licitti et remercia La Chorale de Boobai i . 

— M. Jean Mistler, soms-seerétai-r» d'7.t»t 
aux Beaux-Arts, a présidé la cérémonie d'Inau
guration du monument, «ruvre du •euèpteor 
m a n e i l l a i * B o t . n e l l » . élev,i p a r la V i l l e d» 
Marse i l l e au jardin d e Lonirh«n»r . » Frédér ic 
Mistral . 

— A Orly a eu i i eu . à FaiVrodrf^ne, 1» ba«p-
ti-me, par 5rjrr Creslon, d 'un arjort de tou-
ri«.-me destin-e a u n e t o u r n é e d e w o p e e a n d * k 
trûvers l 'Euroipe e t qui sera p i lo t é - a r l 'ar ia* 
teur BeJlonte . 

Les examens du baccalauréat 
s'ouvriront aujourd'hui 
dans tous les centres 

de l'Académie de Lille 
C e s t aujourd'hui, lundi, <-«*. le» 

éprenv-as du baccaLatiréat s'ouv-siroot poox. 
La première r-ar-tje dans enns les centres' 
"> l'Aca-déjmj-e «> Initie. Il y a prés d>! 
4.000 aspirenu» bacheliers, dont 1.600, 
rien que pour Usas, Aussi, devant «se 
nombre eomidérable et aussi, comme le 
déclarait M. Hubert, le doyen d»> la Facul
té dejj. Lettres, afin d'éviter d'uite«i'rnre!i 
déaâllusiona à de-s jeunes hacheli-trrs, qi:i 
attachent trop de prix t un diplôme qni 
ne leur donne, hélas! que Le droit de tra
vailler encore davanta*e> pour Se «créer 
une situation, La Faculté a déridé à main
tenir élevé le niveau de* examen» et de 
M montrer révère. 

J/on)tanisa«ion matérielle de ces e i a -
niens a été confiée à l'Office dw baccala i-
réat, que diTig-e M. Slonlier. ancien soun-
économ* du Iiroée Paidbeirbe, mais !» 
Choix des épreuves, ce-mi des proftMseur*, 
les notations e t conhrftle, iacoenbent to-j-
}ci»rs l u x Faouttés. 

La correction des copies e t les intierr "-
astions orot'es wront faites P S T des pr«.-
tesweurs d<> l'enseitmiannent secondsir-, 
ives candidats ne porrr«ront avoir comme 
examinateurs les professetrn» de rétablV-
semcîtt «lont ils sont Les élèves. 

Nijrnnlons enfin que tottte* le» précau
tions sont in i ses pour empêcner tonte 
traude et qu'aucsm compte> n» sera, tenu 
des recommairtistions qui ont T"> être for
mulées. 

Ajoutons. qi»e Les épreuves écrites « i-
lontt lieu cette année de nouveau an Pa
lais Rameau, pour Lille. 

• 

Une moto dérape à St-Quentin 
U n e f e m m e est tuée 

et le motocycl iste est blesse 
]>inr:in«:lve, sur ja route de Cambrai, k 

l'entrée de la ville «le Bt-QueotL». làgent 
d* police metirat. de Parts, pUotaiM; nu» 
motocvclette dont le sièjte araiètre était 
ocotipé par une .femme, a déraué SUT la 
eilaaussée. La femme a été buée sur l e coup, 
l'agent Fleurât a eu une jambe fracture«v. 

• toubaix 
Aujourd'hui, lundi 2 0 juin : 

Anjourd' l iu l , sn int Sriri'-re; d e m a i n , s a i n t 
L o u i s d * G o n x a e u e . 

Sole i l : Lerer , 4 a . 4 9 : coucher , 2 0 h. 5B. 
L u n e : P l e i n » d n l'S. d e r n i e r q u a r t i e r le SS, 
B u l l e t i n météoro log ique ponr 1* Journée d u 

20 Juin ( R é g i o n Mord) : T e m p s r s e e s beau , 
éi-i.-i i t X . - N . - E . ; 

' d * 1 à 2". 

Consu l ta t ion de n o u r r i s s o n s du Comité B o u -
nals len de P r o t e c t i o n d e l ' E n f a n c e : de 1« a 
17 h., au Isaal d* la O o u t t e de Lait. 

A V I S A U X C O N T M B T I A B L E 6 D E L A 
P E R C E P T I O N D E X O U B A I X - S S T . — l 'ar 
«>uite d u d«Vé« d e U. F o t r v i e i » . nercerpteur, l e 
h e r e a u de !» P e r c e p t i o n , M bis. t i ou levan l 
Gsmt>etts, sera f ermé 1» lundi 2'> j u i n . 

Le cardinal Liénart a béni hier 
la première pierre 

de l'église N.-D. de Lourdes 
près du Parc Barbieux 

(Voir lu photogravure en première page) 

S. E . le cardinal Liénart est venu 
apporter dimanche, en présidant la cé
rémonie de la pose de l a première p ierre 
Oe la future égl ise Notre-Dame de l iour-
iits, la bénédiction qui ejarantit à l'édi-
i i -o son aclièvement prochain. 

Tous les prôtres du décanat de Saint-
.yart in , dont fa i t partie la nouvel le p a -
ttiase, y^sistaient à cette cérémonie : 
M .AI. irs abbés Desreumaux, curé du 
Paint-Sépulcre, Lesase , curé du Sacré-
Cœnr. Deejoek, cirré de Saint-Mart in de 
l 'rois : L*febvre, curé de Saint-Pierre de 
Croix: ainsi que MM. les al>bés Canis, 
c irec leur de rKnseifjnement libre _ de 
Koobaix, Honoré , supérieur de l 'Inst i tu
tion St -Louiç ; le H.P . Dassonvi l le de la 
Maison du Haut-Mont , à Mouvanx, 
Ooublie, aumônier des H o s p i c e s ; Cail
lez, aumônier de l 'Institution de Sésrur; 
ie R.I*. Lcmarchand, dominica in; Les-
Irez, vieairo à St-Sépulcro, IiOpers, au-
ru«"inier du Carmel. 

Kecuc vers onze beure» un quart, 
iiar al . l'ablté Uebrune, le curé de la 
1 l'ttivc paroisse et le conseil d'église, chez 
M. Dupirc , boulevard de Cambrai, i 'ar-
i Liteete de la nouvelle éplise, Son Emi-
i t n e e , assistée de K . N . S . S . Deseamps 
et Lottlié. et de M. le vicaire cénéi-al 
F î i p o se rendait p a r l'avenue du 11 
jiTovembre vers la nouvelle éel ise, pré
cédée île la Sebola de l' institution do 
c.'trur, d'un irroupe d é c r o i s é s , de scouts 
féminines et du comité d'érection de 

.('•U'ilSf. 
l^i foule impress ioanante qui formait 

a>r les trottoirs, d e n t épais rubans cou-
,-ant tout le lonsr du coi-tèpre, ou qui 
l'était ]II:I:-M><! autour des fondations, 
Maintenue par \c.< scouts de plusieurs 
rroupes de Ronbaix, n'était pas cette 
fouie curieuse do toutes les manifesta
tion--, lirais bien celle dps fidèles de la 
future paroisse, recueillis, que rien ne 
dj-trayait de la cérémonie. 

Cette église, n'est-clle pas un peu 
ctl lc de chacun d'eux, puisque avec une 
rénérosité dont M. l'abbé Dcbrunc les 
remercia c! à laquelle il f i t e n c o r e a p -
l.el pour le prompt achèvement de l'ésrli-
-r, tous les t«roiss iens , ont tenu ou tien
dront à en posséder quelques pierres ! 

Ce sont ors ef forts des classes labo-
î i t u - e s que M. André Lepoutre, en pré-
rtntant à Son Emincnce les premiers 
travaux, loua d'avoir permis, «rrâce à la 

t l laborat ion de chacun, la réalisation 
d un dé-ir earressé depui.s longtemps 
par tons et surtout par son pasteur M. 
1 abbé Debrune. Pour le choix de ce 
r i é t r e vénéré, M. André Lcpontre rc 

mercia Son Eminence en même temps; 
e u e pour celui du vocable de Notre* 
D a m e de Lourdes, qu i sera celui de la 
nouvelle paroisse. Dieu sait , dit-il , com4 
!:ien la vior«re de Lourdes est honorée a 
l ioubaix . et combien il es t nécessaire] 
qu'un sanctuaire lui soit é levé en re
connaissance de tant do bienfaits . 

E n l'absence de M. Bègue, doyen de; 
Saint-Martin, M. l'abbé DesTeumatii , eu-, 
ré do Saint-Sép-ulcre, a p p o r t a l'hom-{ 
mage du décanat h l'oeuvro féconde e t 
à l ' initiative de Son Eminenoc, d o n t 
1 aide généreuse fa i t surgir, quand il 
ie faut , des œuvres , comme le grand S é 
minaire p a r exemple , qui publient son 
remarquable esprit de réalisation. 

«. V o u s avez voulu, dit à son tour 
S c n Emincnce, instal ler au mil ieu de 
vos demeures ka demeure de Dieu, soyez-
en remerciés, en son nom, fa i tes de cette 
l i a i s o n le centre d'union d'enfants de 
Dieu ». Le cardinal loue encore les R o u -
baisiens de leurs init iat ives hardies, qui 
ne reculent pas devant les diff icultés 
t e l'heure présente pour créer une œu-
VT« nécessaire. 

La cérémonie rituelle, se déroule en 
suite. La foulo recueillie 6uit Son Emi-
i.tnoe bénissant les fondat ions de l'églii 
se. l 'emplacement de l'autel, qu'un grand 
crucif ix posé sur un coussin de ponr . 
pre désigne et au moment où le cardi
nal Liénart scelle dans la pierre i'a<-!c 
de fondat ion qu'a lu M. l'abbé Debru
ne, le soleil qui jusqu'alors était resté 
<-;'/'hé, jette sur la première pierre d< 
l'édifice sacre, un rayon d'où semblaient 
jai l l ir comme autant de gerbes de pro-
r-esses d'avenir, les bénédictions de 
Dieu sur sa demeure. 

La cérémonie finie, le chef du diocèse 
-e rendit à l'école maternelle de la rue 
Wilson, où sur les enfants e t la fonle 
rrosternés , il donna sa bénédiction. 
Halle Fllpo. Bon beurre, 16.50. Bon café, 
17. Chocolat 8.50. Hollande 12. Gruyère 16 

La manifestation du souvenir 
de la Muse de Nadaad 

aux monuments des poètes 
et peintres roubaisiens 

(Voir h photogravure en première pagef 

Fidèle à sa tradition, la Muse de Ka-
daud a rendu, dimanche, son hommage 
annuel aux poètes et peintres roubaisiens 
dont les monuments ornent notre Parc 
Barbieux. Ce fut un hommage d'une sim
plicité digne des quatre artistes qu'elle 
honorait : les poètes Amédée Prouvost 
et Gustave Nadaud. les peintres L.-Ch. 
Spriet et J.-J. Weerts. 

M M . Jean Selle, Gaston Sabbe, vice-
présidents de l'Association des Anciens 
Elèves de l'Ecole des Beaux-Arts ; Les-
tienne, archiviste de l'Hôte! de V i l l e ; 
Bayens, professeur à l'Ecole des Beaux-
Arts, accompagnaient cette manifestation. 

Au monument Amédée Prouvost d'abord, 
M. Napoléon Lefebvrc, président de la 
Muse de Nadaud, dans un discours imagé, 
rappelle le souvenir et le mérite artis
tique <tu poète délicat qui chanta avec 
tant de ferveur le foyer, le travail, la 
famille et sa ville natale. 

M 1" Legleye lit ensuite deux morceaux 
du poète mis en patois par Mytis : Tissr-
rand à la main et Nocturne : M. L'Her
bier lut Usine abandonnée. Les Piqûricm 
et Bcatrue, et M™* Rcituor la inain du 
travailleur, d'.\. Prouvost. 

Même touchant hommage au monument 
du peintre Spriet, dont M. Lefebvrc loua 
le souci de la vérité et le caractère epri-
de liberté. 

M. Léopold Kahn mit dans un poème 
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LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 
<— On a des m o m e n t s ! d i t Br in 

d'Amour. Pour c e qni e s t d'assurer à 
c e s d e u x m i g n o n n e s nue honorable sé
pulture, ça peut aller. H a i s pour ce qui 
e s t de leur fa ire leur affaire, c* n e 
n o u s va pas . 

On parût croire que l 'humani té n'en
trait pour rien d a n s la déc i s ion d e s 
trois a p a e h e s , m a i s la vér i té é ta i t que , 
depu i s d e a a ou trois Jours, i l s é ta ient 
tourmenté* . 

6 1 afngnHeT q n e cela pu i s se pa 
m i t r e . U t a v a l e n t de s pres sent iments . 

P o u r t a n t , l e* Journaux ne parlaient 
p r e s q u e p t o s d u cr ime 4 s l a rue Vau-
girard . 

Seule , nne feui l le du soir, qui a v a i t 
voulu, s a n s doute , paraître m i e u x infor
m é e que les autres , a v a i t publ ié que 
l'on é t a i t sur la trace d e s a s s a s s i n s e t 
q u e l 'benre n'éta i t p a s é lo ignée de leur 
arrestat ion. 

L 'E légant a v a i t lu l 'article. . . 
I l s 'é ta i t e m p r e s s é de l e communi 

quer t s e s deux amis . . . 
l i t tous l e s trois , b ien que s e croyant 

cer ta ins d e l ' impunité , é t a l e n t d e v e n u s 
assea sombres . . . 

U n e cra in te vague ne cessa i t pas de 
U s assai l l ir . . . 

A u s s i n e s e souc ia ient - i l s pas de se 
charger d'un n o u v e a u cr ime. 

Padrona , n é a n m o i n s , a l la i t poursui
v i t la d i scuss ion , quand le patron da 
bar, ouvrant la porte , dit qu'il j a v a i t 
Ut quelqu'un qui d e m a n d a i t t parler i 
Br in-d 'Amour . 

Ce dernier, un peu troublé, sortit , 
tandis que l ' E l é g a n t e t Rigolo é c h a n 
g e a i e n t de s regards inquie t s . 

Mais Br in-d 'Amour reparut auss i tô t , 
souriant e t a m e n a n t un Individu de qui 
la p h y s i o n o m i e , bien qu'i l fut un peu 
m i e u x m i s que lors d e son appari t ion 
à 1' « E s c a r s o t Solitaire- t3 aurait pro

duit partout la plus désagréable i m 
pression. 

— Voilà le c a m a r a d e dont on vous 
a parlé ! dit Br in-d 'Amour , s 'adressant 
à Padrona . U n bon ! U n so l ide 1 J e a n 
Gail lard, a u t r e m e n t n o m m é le c P e t l t -
B o n x ». 

Padrona ava i t trop couru le m o n d e 
e t trop fréquenté la cana i l l e de tous les 
p a y s , pour ne p a s se connaî tre en h o m 
m e s . 

D'un coup d'oeil, 11 jugea le nouveau 
v e n u . 

Br in-d 'Amour d i sa i t v r a i . . . 
C'était nn sol ide, un bon ! 
11 n e d e v a i t recnlcr d e v a n t aucune 

besogne. 
— On ne t 'a t tendai t plus ! d i t Ri-

gc lo . 
— C'est que Je m'occupais de 

mon affaire ! d i t l e Pe t i t -Roux . 
Malheureusement , ça ne va pas c o m 

m e Je l e voudra i s . La misérab le a dis 
paru. 

Paraî t qu'elle e s t au bord de la mer, 
du coté de Binrrltz ou de Sa int -Jenu-
de-Luz . Je ne sa i s pas au juste , et je 
n'ai pas le m o y e n d'aller la chercher. 

A coté de en, je ne peux p a s rester 
A.-Paris, Je euis re tombe sur le» deux 

i .*! 

grands rouss ins de l 'autre soir, e t 11 
y en a un qui m'a regardé d'une drôle 
de manière . J 'a i cru qu'il a l la i t m e de
m a n d e r m e s papiers . 

Ça sent l e brûlé. F a u t décamper , 
qui t te a revenir pins tard. 

Les trois a p a e h e s , e t Padrona lui-
mi'-me. é ta i en t e n n u y é s . 

— Mais , cont inua lo P c t l t - R o u s , Je 
u'nl pas voulu partir s a n s venir v o u s 
ve ir , p a r c e que v o u s o t e s d e b o n s 
copains . E t m ê m e , s i j e p o u v a i s v o u s 
rendre serv ice , au su je t d e l a c h o s e 
dont v o u s m'avez parlé, j e suis votre 
h o m m e . 

— Ça se trouve bien ! d i t Rigo lo . 
On a m i s sous c loche deux mignonne* . 
Kl les sont l o g é e s pour l ' Instant chez 
ma tan te , l a - b a s , de l 'autre c ô t é d e 
Saint -Ouen, où nous a v o n s fa i t con
n a i s s a n c e a v e c toi. Il n e fant pas 
qu'el les e n sortent . 

Faudra i t m ê m e leur fa ire p a s s e r le 
si-fit du pain . Mais les c a m a r a d e s et 
mol, nous s o m m e s trop sens ib les et 
nous ne s a v o n s pas c o m m e n t nous y 
prendre. 

Le P e t i t - R o u x r i c a u a . . . 
Il en t nn regard f é r o c e . . . 
— Ça v o u s passera ! dit- i l . Si vous 

av i ez fa i t quinze ans de b a g n e par ia 
f.iute d'une f e m m e , vous l e s dé te s t e 
riez toutes . V o u s pouvez m e l e s don
ner, e t v o u s verrez c e que j 'en ferai. 

I l montra s e s m a i n s . 
E l l e s é ta lent d'une f inesse remar

q u a b l e . . . 
— Vous v o y e z ca '.' fit-il. On dirait 

une main d e m i g n o n u c . Mais faut pas 
,-e fier aux apparences . 

I l t ira une p ièce d e deux sous de sa 
poche. 

— L a preuve ! di t - i l . 
I l a v a i t pr i s la p ièce entre le pouce 

e t l ' index de c h a c u n e de se s mains . . . 
S a n s effort apparent , d'un seul 

coup , il la brisii. 
I l y eut , de la part des trois apa

e h e s e t de ce l le du m a n c h o t , un mur
mure admlrat l f . 

— Croyez -vous qu'el les pèseront 
lourd entre m e s pat te s , v o s deux mi
g n o n n e s ? d e m a n d a - t - i l . 

E n revanche , l es camarades , je vous 
demandera i un service . Je ne peux pus 
rester A Par is . Or, Je n'ai plus le son. 
Trois ou quatre bi l le ts de cent francs . 

— On finira le bil let de mil le ! in
terrompit Padrona . 

— Alors, ca va , déclara le Pc t i t -

Ituux. C e s t bien pour c e soir ? 
— Oui, répondit l e m u l â t r e en se 

levant . C'est u n e affaire entendue . 
Soyez tous les quatre lâ -bas à neuf 
heures et a t t e n d e z - m o i . J e viendrai 
sûrement , e t j e ne serai pas seul . 

Sur ces m o t s . Padrona quit ta les 
bandits et s'en al la rejoindre Faradnl. 

C H A P I T R E X I X 

La c h u t e d a n s l 'abime 

— J e ne vo is pas , pour nous , la né 
ces s i t é d'aller l â - b a s ! d l f tout à coup 
Furadol. au mil ieu d u repas . 

C'était d a n s un res taurant des en
v i ions de l'Opéra, on il a c h e v a i t son 
repus, en f u m a n t nn c igare , e n c o m 
pagnie de sa fille e t d e Padrona . 

Le mulâtre eu t un s igne d'acquies
cement . 

— A la rigueur, dit- i l . Je puis y 
aller. J e do i s m ê m e le fa ire , afin de 
l ' i i s m que toutes les préeant lous 
nul vtr [irises pour que rien ne trans
pire. 

Olivia é c o u t a i t . . . 
Son v i sage é ta i t i m p a s s i b l e . . . 
E l l e n 'avai t pas répondu à son 

p è r e . . . 

P e r s o n n e n'aurait pu deviner ce 
qu'el le p e n s a i t . . . 

— C'est d'autant plus n é s e s s a i r , . 
cont inua le mulâtre , que n o u s jonous 
nn pet i t j eu qui peut nous couduir- . 
s inon à l 'échafaud, du moins au bagnr. 
a lors m ê m e que l'affaire aurait ('l'
a c h e v é e par d'autres que n«us. 

— Ce qui e s t l e c a s ! a jouta Far.i 
doi. Oui ! tu feras bien de t e rendu-
c o m p t e que tout a m a r c h é c o m m e il 
convenai t . 

T u pa ieras à t e s h o m m e s le prix 
fixé, e t a u s s i c e qui a é té promis à la 
t o n t e de Rigo lo . 

Sois large, (juaud ou est bien servi, 
il faut avoir la main grande ouverte . 
Quant à Olivia e t moi, ne serait - i l pas 
dangereux de n o u s montrer à dea g e n s 
qu> ne s a v e n t rien de n o u s ? 

— C ' e s t j u s t e ! approuva l e aaaui-
enc t . C'est déjà as sea qu'Us s e connai s -
si n t ; m a l h e u r e u s e m e n t , U n'y a v a i t 
pa* m o y e n de faire autrement . 

•— Nous s o m m e s d'accord ! conclut 
le faux c o m t e Zigraar. Tu v iendras 
m u s retrouver au Grand-Hôte l où t u 
n< us rendras c o m p t e des é v é n e m e n t s 

de la soirée. 
(A tMirre.) 
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